
-144 -

fois flolanul cherche Rlenaud et le frappe. vingt rois Rie.j
naud fiapt)ie Roland et lui échappe. Gascons et Fran-
çais ;'nru'ogn les quatre fls Ay mon, Mauisi
aus'si, buort les prutiges de \ aleur. Yon, sur le champ i
de bataille, s'armne deb dépouilles (les morts, et vient se.
joindre à ses sauveurs.

Richard, qlue la fureur transporte, s'engage impru..
denuu'oîî, fond sur Roland, qui le ren'.crse et lv fait sai-
sir piar sus guidvs, et, malgré sa lfneacharnée, il est
forcîý <le se rentre , nais c'#e.,t à Roland seul qu'il veut.
remettre son <'pée toute furnant<' du sang fiançais.

La nuit vint mettre fin ai car'nage. 0Mais Rlenaud à.
tout Frix veut diirrRichardl, et tandlis que Roland
fait sonner la retraite, il purié Margis le ra iienor ses
trou pes a Monititbaîî; il %eut, 1u*, courir au camp <le
CliatIimagnie pour cii arracher sou frère, ou y mourir
avec lui.

.Maugis lui fait comprendre l'imprudence <le sa il'ýmar
clie ',et s'offre (le partir à sa place Renaud, dit-il, tuI
reverras Richard "

Et lienauï rejoint son aimne.
AuiItôt, Maligîs, danîs l'ombre, rasesur le champ

(le bataille une ar-mure fra'mcaise, l'endlosse et visière
baissée, se mêilanit aux traîniards, se glisse <dans leur
camp, vait l'ensjc.rctii' accourir au (levant de sou neiet1
et le f'liciter dle sa capture.

Richard est auwssitôt traduit dlevant Charlemagne, qui
le condaLmne à être, au point <lu jour, pendis sur là mon
tagne la pl!us prochec. Et, poui.lat qu'à la tueur dI
flanmheaux, le,, gardes- l'em.mièrieut chargic de chaines

«t erd.u !je suis pwl-,.u t"disait l'infortuné, mais, dan
l'escorte, ineisir sou levec lui mnontrait une ligur
amice, <a à lai d't*rob ,e, une- voix i'îrnardit : Espoir !...'

Uiie fois au courant de la s.ittiLion, %M.tugis s'esquiJ
furtieiiinemtiti<l camp, vo!e à Monîtauban, et conseill"
Rlenuud de faire embusqui' sýans retard une tr'oupîe i
hîosaiî te, qui, mias< liée dtans le bois qlui entourait le lie
(lu supplice, applaratrait au moment dlécisif pour arra
cheri Iýicli.iirl aux muain-, deChmem n.

Aussitôt les trouspes s'aý,semblent, Mauigis étend 1
main, et sa piscemfagiqlue le.s transpoite sonudain
l'ludm'oît o'.'u.et leur imnîlose un somineil salutai
et hîrulen«


